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le tu hytjiémques et p4èVyqg»j»e»> P* 
parfait médecin aflasscra»* 

Ce rapport a été tri» assaarudi. 
Le docteur Méry, professeur à l'Esole d e ntédexn-

ne , a trai té ensuite la ii—atiaii d e >< l'knapeetioti m é 
dicale des école-, primaire», a Comme le 4octeisT L e 
Cendre, il es t ime que ta médecin scolaire ne do i t 
pas ê tre seu lement u a médecin de» é«> idom.ro», i l do i t 
aussi ê tre un « pnériculteur. » 

Le dix teur M é r y propose d irerses mesures des t i 
nées a assurer l 'organisation de l ' inspection méd cale 

Les congressistes o n t applaudi M M é r y , puis i ls 
o n t écouté différents orateur» qui o n t discuté l es 
deux rapports qui Tenaient de leur ê tre présentés . 

L i l i g u e d e * m é d e c i n » e t « M f a m i l l e » 

A v a n t l 'ouverture do la séance du Congrès, l a Li
t ige des médecins et des famille* a v s ' t t e n u , dans la 
sjaâme «atte, «on as i tmbte i généra le -annuelle. 

Le docteur Albert Math ieu , secrétaire général de 
la L igue , a ju un intéressant .rapport sur les travaux 
d u Comité provisoire. 

A la fin de 1902, la Lj#ue comptait 327 adhérents, 
«lie en compte actuel lement 448. El le a créé un bul
let in : l'ZIystcJtf êcolaire, dont le service e s t fai t non 
seulement a tous les membres de la Aligne, mais à 
t o a t e s les personnes que I o n sait s'intéresser a u x 
quest ions scolaires. 

Le ministre de l ' instruction publique a souscrit 
4 5 0 abonnements . 

L a L igue çesspte créer , dans les principales v i l les 
•Je province, des Comité» dont la fonction sera de dis 
c u t e r avec les autor i tés locales {es améliorations né
cessaires des locaux, d'obtenir les eo-ip'acoments vou
lus pour les jeux soo!airen,d'orira.nisor des excursions, 
des promenades, dos colonies scolaires ; i ls seront 
ainsi des agents puissants pour la diffusion des idées 
d'hygibne scolaire e t , qui mieux est encore, pour 
leur mise à exéeution. 

Après «îvoir approuvé l e rapport du doctnuT M a 
thieu , ainsi que le rapport présenté par le trésorier, 
rassemblée a élu le Comité directeur de la Ligue . 

• 1 r—••> » 

A MARSEILLE 
G r è v e d e * m u s i c i e n s d e s t h é â t r e » . — P i è c e s 

j o u é e s t a n s o r c h e s t r e 
Marsei l le , 1er novembre. — U n e demande de sup

plément do solde, rj-ianiiiient sur l e s mat inées en 
l é p ï t i U o u , formée par le syndicat de» musiciens 
«uifiès do la direction du théàtro du Gymnase, du 
P a l a i s de Cristal e t d e l'AAcay.ar, ayant é t é jugé» 
inacceptable dans son intégral i té pur les directeurs 
e t lu* étires concédées pur ces derniers ayant é t é , 
d'autre part, répétasses» à la dernière Jicuro par le 
syndicat , les musiciens du ces trois é tabl issements 
*o sont mis hier soir e n grève . 

L o théâtre du Gymnase a maintenu le spectacle 
annoncé, e t la fillt de Mme Amjot a é t é jouoo. aveu 
acciJinp&gneiiiont de trois pianos à ror.hcv.trc. 

A la su i t e d'implications fournies par M. Dalbcrt , 
d irecteur , le publie, acceptant La s i tuat ion , acclauia 
las artiste». 

Dans les trois é tabl issements , l'ordre s'est ma in 
tenu parfa i t devant des sal les combles . 

A LORIEKT 
M a n i f e s t a t i o n s r é v o l u t i o n n a i r e s 

L o r i e n t 1er novembre. — L a grève des boulangers 
se prolonge depuis quinze jours et prend un carac-
ti r, jrrave. 

H i e r wur, la ville a é t é troublée par des maaifes-
* t i e n s révolutionnaires des grévistes , accompagnés 
d e quelques polit iciens, qui paru « l i e n t la ville en 
c h a n t a n t i'inttrnatiotuU* e t la Cuimwjiwle, e n s e 
l ivrant à d i s mani fes tat ions bruyantes devant les 
h. u la Mire ries qu il» menaçaient de saccager. Les bou
t iquiers fermèrent précipi tamment. 

CV mat in , les murs do la villo «ont couverts d'uf-
fi'lus de la Fédérat ion social iste i n v i t a n t les ou
vriers boulangers mil i taires réquis i t ionnes à refuser 
l e travai l . 

Les grévistes e n g a g e n t la population à soutenir 
Vsur cause ; des incidents graves sont probables. 

A B I L B A O 
L a fin d s la g r è v e . — L e m o d e d e p a i e m e n t 

d e s s i i a i r c s 
Bi lbao, 1er novembre. — L a grève de s mineurs 

s'est terminée . Le travai l a repris dans plusieurs 
miucs ; la vie commerciale renaît e t les troupes ren-
trent dans leurs casernes. 

L e s journaux reparaissent. H i e r , l es t r a i n s o n t 
é t é réorganisé* ainsi q u e le service des voyageurs . 
« 0 vapeurs attendent dans la rivièro Nerv iou leur 
chargement de minerai . , 

U n e proclamation du général Zappino afficheo 
e n v i l le détai l le les condit ions do la cessat ion do la 
grève , dont la principale e s t lo paiement des sa
laires chaque semaine , mais s eu lement a part ir du 
1er janvier , afin de donner aux entrepreneurs le 
t e m p s nécessaire pour organiser le service financier. 

Tous les magas ins de v e n t e de denrées sur «es 
chantiers son t supprimés. U n e commission d h v g i è a » 
e s t inst i tuée pour survei l ler l es logements des ou 
vriers et leur a l imentat ion. P l u s de 4,000 •lO-Mjr» 
é t a i e n t déjà partis pour les Asturies ohercltor du 
trava i l , ne croyant pas qu'une solution fut possi
b le . 

FAITS mi¥EK£ 
U n c r i m e m y n t é r l e u x e n I t a l i e . — 

Un avocat de Rome, Uiuiio Rosada, est accusé d'avoir 
assansiné sa more. Un jour, il avoua a sa niera, veuve 
d'un fom.itionn.aire -» nrulésseur de piano, qui» aimait 
une de ses élevés, Matinale l'aoloui. La demande en ma
riage fut faite et agrée*, f e u de u.»nipo après, Mme Ro
cade se rendit à baierne pour affaire d'intérêts; h son 
retour, elle déclara à son fo* qu'elle avait trouvé pour lui 
une riche héritière et qu'il devait abandonner Matliiide. 
Giulio opposa à sa mère un refus catégorique 

Mme Rosada supplia, menaça son lias de le quitter; 
rien n'y fit. Enfin, le matin du 13 mai dernier, les vol 
l ins les virent sortir ensemble et, depuis, la nifcre ne re 
parut plus. Giuilio retourna seul à la maison deux JOLIS 
après, et, le 18 et le 19 du même mois, vendait le inobi 
fer, le linge et jusqu'aux vêtements de sa mère. A ceux 
qui lui demandaient ce qu'eile était devenue, Uiuiio re 
pondait tantôt que sa mère était thez des amis, à Ban, 
ou ailleurs, chez des parents ou en voyage. 

On trouva la chose tellement naturehe, que, peu do 
temps après, l'ow-cat RosaiU, qui avait alors »tteu,t 
vingt-cinq ans, épousait Maoiiuvie. 

Mais les investigations faites par la police qui s'occupe 
de la disparition inexplicable de Mime Rosada. ont lait 
venir au jour une t.-uile. de laits, qui eubussent des 
dmnges graves contre l'avocat Rosada. 

Quelques mois avant cette disparition, Giulio faisait 
souvent des excursions du côté de la Voie Appienne, pour 
étudier la topographie de certaines catacombes à gale
ries inextricables et même inexplorées. lMus d'une lois 
il y conduisit sa mère et invita des amis à des agapes 
près de l'entrée des souterrains. A ceux-ci, (liulio avait 
parte de [existence d'un puiis proiocd dans ces esta-
aSBSSSSB. 

A côté de ces indications se place un fait, une autre 
én^çme à écluirvir, Après son départ de Rune. des sssasst 
furent expédiées en gare a Saierno; une de ces « a , les n'a 
pu être retrouvée. 

La police en est donc s se demander si Is malle introu
vable reofermait le cadavre de Mme Hosada, ou si telle ci 
a été jeu» précipitée, dai.s ce puila des (Hatacoimoea 
Cette suppositkn est d'autant plus admissible, qu'une 
axjplorution laits dans ces si>uteiTains, d après les don
nées fournies pur les amis de tiiulio, n'a pas permis de 
retrouver le nuits, car k l'emrilacenient môme s'est pro
duit un ébmiWnent des conilhes supérieures nui obsurue 
coTïnrilét.-imen't le pa-*sai;e. Cet ebouilemeiit est bien inso-
• t e et ît faudra des journées de travail pour déblayer 
l'amas de terre. 

Pendant que la polie» de Rome commençait son oeuvre 
d"ipvast.ig|»tn>n. qu* se rossait, il à Balerne' A la suite 
d'une dénonciation de faux, l'avocat Rosada avait été 
aosnmairenient interrogé avrutt-tiier. Hier, alors, d'après 
Isa ondres venus de la questure de Rome, il fut mandé 
par le procureur du roi, pour être interrogé de nouveau. 
Son arrestation devait ES faire ensuite. Occupe dans son 
cabinet, le procureur fait attendre l'avocat Rosada dans 
Vanti^iiamibre Or. celui-ci, prouvant d'un moment où il 
• '•tait pas observé, prend la clef des champs et jusqu'ici 
oa ;Ta su en trouver trace. 

L'xJTaire en est I». 
v O U V £ L L E A S C E N S I O N 1>U « D J I N N ». — M. 

sur 4ts tjallons donUra, aa- { tis par-dessus le 
l i e là, ils ont 

coassé, doit faire aa 
sistait 4 rascensism. MM. de la Vemlx « t d* Castrlka 
lai o n t «astiqué h> jeu d» tous les organes du 
Je venti la»ai e t la aoupape aiitunati i il Ils < 
niant insisté sur las avantages de a» dernier agsss, aem- " 
p- 'Ç—» la manche d'appeapiœ dont M. Balza» «'avait 
oontctité dans 'asouSj in avec un ballon d o u u ^ enté- < 
riens» à la procure «h Vjtnn. (Le ballon étast, e s outre. 
garni « a » ctaje il'i iiiusiii ni agrès analssjoe à oeku dbnt 
Henry Giffard armait la soupape de ses baelons pour em-
pèciher l'accumulation 4e l'eau. 

Nous apprenons cru» V s deux aéronautes ont voyajé 
pendant toute la nuit de vendredi à samedi, mais samedi 
matin, le Oji-rm était tellement ssvrctuu-gé de neiges et de 
glaces, que MM. «V 'ha Vaulx et Castilicn ont eto obligés 
d'atterri-r malgré les 910 kilos de le^t qu'ils ajvaient à 
bord. Bscore un nouveau chapitre a accoter aux Ptrilt. 
de Tmr. H i s t o r i q u e det'ascension, que M. M.-.urice Lœ-
wy attendra ipour faire «on ra;nport à l'Aoadidsnie ôe» 
eeaemces, montrera si cet avparetl remplit se» fonctions, 
car une pluie torrentiei^ est tombée ininiédiatamerit après 
le départ. 

EVASION TRAGIQUE. — Le soldat Branerlee. du 
6' régiment d'infanterie coloniale, détaché à ta caserne 
de la Pointe, à Brest, qui devait iproc-haijKjnent passer 
en conseil de cuerre, a tenté de s'évader. 

Il terrajsa Ta sentinelle en faction â Vi porte, pnîs, 
mettant A profit le temps nécessaire au solfat de garde 
pour se re'en-er. il sauta du haat du tunnel de la Pointe, 
sur ko falaises de Xaniuos, 

I>an.s le saut d'une hauteur de tient* mètres environ, 
il »e fracassa le crâne et .<* mort fut instantonée. 

KfITJE,S TR.\GIQlîEIS D ' U N E BSOAPADK. — On 
telézra[<m«.de iBordeaux qu'u» jeune earçon de sene ans. 
Bc'bort Iî.d<igain, à qui sa mère avait confié 1* garde de 
sa maison, a Caorianm, en avait profité pour Lui» la 
raté avec les deux frères Chineau, âgés de quatorze et 
qams© ans. 

Ayant cours la foire et fait de nombreuses stations 
aans les bars, les trois jeunes gens rentrèrent étiez Bxte-
f*"î' i k*, f"' t* recommença et, hier mstm, parmi fca 
Douseiua vides, on trouvait Georges Olnneau mort l'oeU 
r T ^ l P a r T i n ' , U * J e teHvd™* qui avait pénétré dans le 
cerveau. Il est unpossiWc do savoir au juste ce qui s'est 
passe. Les dVux survivants prétendent n'avoir aucun sou. 
vernir précis. Il sembla cependant qunu cours d'une que-
re!* provoquée rpar l'ivresse, Robert Bidegain a tiré sur 
ueorges Cihuieau et l'a tué. 

d. "aulx est parti le 30 octobre, 4 5 .heures 30 du soir, 
? a , J n» de Saiut-Cloud, avec son balioa double goa 
« " A T a» hydrogène pur. M. Maurice Lœwy, membre 
d* X c e d é m i e * » W»"»0*»! I10» * o n u n e W H 1* ' '» v«»* •»> 

(^ironique Joeale 

L E S V I S I T E S A U C I M E T I E R E . — Quelle t r i s t e 
journée de Toussaint ! I l semble que le temps , qui 
é t a i t sptendide la veille encore, s e so i t harmonisé 
avec la tristesse des âmes en deuil . D u r a n t toute la 
mat inée , la pluie n'a cessé de tomber et bien quo 
dans l'après-midi, u n e accalmie M> so i t produite, la 
température n'était guère prepice à la promenade. 

Aussi rien d'étonnant q u i l y ait eu , cet te année , 
beaucoup moins de visiteurs au cimet ière . Néan
moins , un très grand nombre do Roubais iens , bra
vant la pluie et, la boue, sont al lés courageusement 
sur les tombes de leurs ohers disparus, y apportant , 
avec de s brassées do fleurs, des souvenirs émus , des 
larmes e t des prières. 

Durant tout l'après-midi, la circulation a é t é très 
grande aux abords du cimetière, envahis par les 
marcluuids de flleurs e t dans toute la pla ino des morts 
convertie en un immense parterre de chrysanthèmes. 

L A P R O T E C T I O N D E S P E T I T S O I S E A U X . — 
L a loi protège les pet i t s o i seaux , e l le interdi t tout-
à la fo is lo colportage, la mise e n vente e t l'achat 
de ces animaux si ut i les à l 'agriculture. C'est pour 
l'avoir oubl ié quo trois personnes ont é t é l'objet do 
préc i s verbaux. Ce sont: Léon N a e r t , marchand de 
lai t bat tu , 3û ans, demeurant 64, G r a u d c R u e , à 
Mouacroa ; Alphonse Hoorniiuck, ba t teur d e co ton , 
32 ans, rue des Longues l i a les, unir Capart , 16, et 
J e a n Va\ihove, t isseraud, 44 .ans, demeurant rue de 
Linsel les , à Roncq. 

O I E C H U T E R U E P E L L A R T . — D i m a n c h e ; 
vers midi e t demi, M. Alplionso Jacques , âgé do 35 
ans, demeurant rue d'Alger, 47, e s t t o m b é sur l a 
chaussée tandis qu'il passa i t rue Pc l lar t . Dans sa 
chuto il s 'est f a i t u n e blessure assez gravo à le, t ê t e . 

Condui t à l a pharmacie d e M . Delcro ix , l e blossé 
y a reçu les so ins de M. le docteur D o G a n d t qui 
l'a fai t admettre à l 'Hôte l -Dieu. 

O U T R A G E P U B L I C A L A P U D E U R . — D i m a n 
che après-midi , un journal ier , Alo ï so P u t m a n n , 29 
«ns , demeurant au Sap in Vert , à Wattre los , a é t é 
arrêté pcès du cimotière pour outrage public à la 
pudeur. 

A « LA R i O U B A I S l E N N E ». — Suivant une tradi-
t ien établie depuis de Longues années, lu Jtovbaïsienn» 
offrira un ipondi à tous ses mcn..bros, le snimeiii 7 courant, 
la l'iK.xasion du dép;irt des jeunes conscrits pour le régi-
meut. Cette tète uitùne, à laquele Le Comité donne tou
jours beaucouip d'éclat, aura cette fois un intérêt des 
plus inrportaunu. On iprocédera en effet à ta remise des 
ilupiômes de La soation militaire aux jeunes soldats qui 
ont pas»é les exrunens d'isnandhe dernier. Cette distriibu-
.tion sera faite dans l'oixfre des points obtenus. Nous eu 
donnerons la .liste ausisitot qu'eote sera jiarue. 

JDU 1>E lI.Aa'VRt). — Protês-veibil a été dressé pour 
tenue de jeu de hasard, aux nommés (Ernest Ma.liicn. âgé 
de 14 BAS, demeuavmt rue dé iMeiiui, LÎO, et Jean Bart, 
â gé de 16 ans, 16, rue Daitlbo. 

U N E X P U L S E REiOA'LCITRMN'T. c'est Prens.per 
Dcfj'ed, oœvTier ipeigneur. né à Tournai. Agé de 52 ans, 
daiieu-rarit rue de la Limite, cour Uof*ens, 6. Cet indi
vidu ayant été e.vpulsé du territoire français pnr arrêté 
irunistériol du 'éi mars \ÏSM, l'agent Marissaii voulut l'asN 
rêteir, samedi, vers dix heures du matin. Man lXibled 
lui <j;ipofiM uue vive résKtance. 11 a été, néanmoins, 
éurouo. 

IMIHVUIS F A I T S . — Quatre filles de mrturs légères 
ont été l'objet d'un rapport pour racolage, rue de la 
Gare. Ce sont -, Hélène Viseux, âgée de 18 ans, venant 
de Uens; iMarie lLoojrtJhelle, 21 ans. demeurant rue du 
Ubenun <ie-Eer, (11 ; Sidonie Houzé, 21 ans, rue des Fi-
Uatures. 63 , et Alice Ouvwier, 16 ans, rue des Longues-
Haies, 105. 

aiH«»l1V\AllljLaS. — M. J.-B. Arpin, demeurant nus 
de Nt-iples. a trouvé, hier, une croix en perles blaiociies, 
deux iiUoujg.rapliies et un encadrement. On ipeut les lui 
réel amer. 

LELS C O U R S PUn-LlICS A L'ECOLE NATIONAL M 
Ul iS AIKITK LNU'Ua'lKLEsUS. — L'iiistoine de l'Art. : 
Professeur M. Sérataki. Lundi «air, 2 novembre. — 
Unaud anifllnuliêûti-e : 5 'heures trois quarts pour les élè
v e s ; 7 heures, cours ,pu-~jc avec piojectiions lumineu
ses. — Somaire : Aperçu historique sur les Arts du 
Moyen Age jusqu'à la Renaissanceè 

ENTERRlEMHNTuS D U L U S D 1 2 NOVEMBRE. — 
M i e Marie Boute, neuf heures et demie, égliie ; -ant 
Pierre, k Croix. — M. AJbert Ilerla, trois heures, église 
SointrMarun. — M. Henri Buliteau, trois heures, église 
Saint Jean Baptiste. 

OBIT D U MEME JOUR. — Mime veuve Th*,4ore 
Lrjpercq, née Celtina JDéréguaiicourt, neuf heures, eg lue 
du Saint-Sépulcre. , 

CROIX 
L ' U N I O N D B S SOCIETES C A T H O L I Q U E S D E 

G Y MlN A S T I Q U E du Nord organise une réunion qui 
isera tenue le dimanixio 8 novelrtbre pnxihain, à trua 
tieures et demie de l'après-midi, au Lucal de La St-Ceorget, 
C'ercie St-iMartiu, à Croix. 

U N E DOCAâBB A T A R T E S aura lieu les dimanche 
8 et lundi 9 novendire prochain., dans le quartier d'u Pe
ut Miinuileux. Jeux divers dans Les estaminets. Lundi 
après midi, de une heure à six iheures, grande braderie. 

UN A C T E DE COURAGE a été accompli le 30 oc
tobre par M. François VandVnfcergtie-, électricien 4 l'usi
ne HoUen. Un cheval monté par un Roubaisien. e t qui 
venait de s'emporter dans l'avenue Le Nôtre, après avoir 
désarçonné le cavalier, a été arrêté par M. Vanderuber-
glie, non sans difficulté. 

OlLltON IQUE DU VOL. — Dans la nuit de samedi à 
dimancite, un la^un et dix poules ont été dérobés chez M-
Jean Vandenbogaerde, chauffeur, rue de Maubeuge, 20. 
Les voleurs «ont inconnu». 

' WA8QUEHAL 
VOL ET T E N T A T I V E S D E VOL. — Pendant la, 

nuit lie samedi à dimanche, 'les cambrioleurs ont de nou
veau parcouru la commune, cherchant un mauvais coup 
à faire. Après une tentative infructueuse contre le pou. 
lailler île M. Victor Prex, caharetier et briquttier, rue du 
Capreau. ils se sont rvntrus à l'ancienne éVx>Le des reiiJ 
gieuses. habitée actuellement par M. J.-B. Libbreibt.' 
Fossai-t, teioUu-ier, dont la femme est directrice dé l'école, 
libre des files. En passant par le jard'in, ils sont entrés 
dans la buanderie, où ils ont pris divers ootiss; puis Sa 
ont fracturé les portes du poulailler, emporté quatre pi-
geons et se sont enfin introduits dans la maison «iiafoi. 
tatior» par le couloir de recelé. Après avoir -touillé he* 
meubles, ils se sont retrrés en dérobant du linge des 
mouchoirs et ua sas contenant t au 5 franc*. r B sont *ar-

d'one échelle double, 
de la sWison habitée, ans* 

d e (L*l!©, par MTSpriBt e t sas aœuss, fabricants de btav 
«aeterie. ou i s ont inactaré la siarte4t%n petit bât-inssst" 
cVns -lequel ils pejssaasat txouvcraVs yaulis, mais ils n'est 
fias pu les atteindre. 

Dams La journesae diansaril»,deux «jeatlannes de Boa-
baiK *nt constaté «es dicféaenw «oit. 

«LAHKOT 
rtCRS-BUEUtîO 

U N G E N D A R M E T A M P O N N E P A R L E TRAM
WAY. — Dimanche soir, vois cinq (heures et demie, uno 
socUcav d» gendsnswis, eommandee ciar fin linitsinatit, ve
nant dé Roubaix et ivtoumant à Lille, pasbait en f«oa 
de la campaga* de M* Edouard Leoomte, lorsque le der
nier gendarme, de la résidUnoe dw Pont-à-Marcq, qui con
duisait un ebeval 4 1 » niam, -fut. an se garant «tir ja. fau
che, tampanné par «m car venant de Beubaix. l i e gen
darme fut jeté avec sa montup» dans un champ appar
tenant à M. Delesatle, cultivateur à Wasquehaf. 

Aidé par queiqaes passants, il put ae relever e t l'on 
constata alors qu il avait une foulure au poignet. L e che
val avait été dépouàoé de son haraai-hetiieût, mais il 
n'était pas blesse. 

W I L L E M S 
ON nous écrit: 
« Nous arrvreuons que, mercredi dernier, un certain 

Monsieur, accompagné du garde-chamipotire de la com
mune, «'est rendu dons les luaiaons des ouvriers qui pos
sèdent, cbez eux, au i><m.->te du Département, des oi-plho-
line de ltioapio» de Lille. 

» Pour quelle mission ? La voici, dans toute sa triste 
réalité. Ce Monsieur s'en allait aonrendre à ces braves 
gens -m on leur enlèverait les orpsebus plauée unes eux, 
si eux-ciâmes nenvovsient leurs enfants aux écoles ofii-
cieUes. 

• Tels «ont les'procédés, d'une bassesse que chacun 
amwériera, auxqueiis notre gouvemeiment sectaire a re
cours oour fournir un peu oé Olaeotèle à des écoles pres
que vides. Il faut qu'on les connaitise par la grande pu
blicité du journal. 

> lleureuaejiieiit, nos ouvriers sont fiers et ont encore 
de la oonscaence, de ia noblesse d'âme ; quoique pauvres.... 
ils reniverront lus oriXieiiins avec leur visiteur et se pri
veront volontiers de l'allocation qu'on leur sert, plutôt 
que de piaoer leurs enfanta, par force, là où ik ne le 
veulent nvs. l i s <-*-Tv-seront leur digmité et leur indépen
dance aux menaces de cet inquisiteur d'un nouveau gen
re. Sa démarche sera inutile. 

» Mais, vraiment, de son côté, le pauvre garde-cîuim-
pôtre ne doit pas être fier d'être commandé pour pareille 
besogne !» 

PETIT-BAISIEUX 
U N VOL. — M. Ohoteau, cultivateur, avait laissé, 

hier eiprès-hiidi. sa brouette dans an dhainp. Quand il re
vint pour la rcnreniio, elle avait disparu. Cette brouette 
vajtait 20 francs. 

_ 4»> — 

W 1 T T B C L « I 
L E COUIRK D'AiillCWES de l'école des garçons du 

Crétinier comiïnencera le rotardi 3 novembre. D -̂s uVleus 
d'admission sont dé—vrés gratin-tei.ieiit par la Mairie. 

DEMAIN 3 novembre 

OUVERTURE DU TATTERSALL 
d e R o u b s v i x - T o u r e o i n g 

Grande vente publ îp de Chevaux 
V O I T U R E S E T H A R N A I S 

2 5 c h e v n u x s e r o n t p r é s e n t e s ) a i e s i q u e 1 5 
v o i t u r e s ) d e t o u s g e n r e » . 42533 

Les chiffres ci-dessous vous indiqueront l ' intérêt 
quil y a à ne. pas s'assurer sans comparer les SSBJSSU 
dcn différentes CoxniTiagn'j^s. Ainsi à l'âge do 80 ans : 

V i e e n t i è r e s L a pr ime annucQe varie de 18î>i 
à 2403 francs pour 100.000 francs, su ivant les cotn-
paignies; 

. m i n t e 2 0 a n s t L a primo anTuieiTlc rar io de 
4270 à 4076 francs pour 100.000 francs, au ir*nt les 
oouiupagnics. 

Ecrire à M. G é n i t - l f c l s t t t r e » 17, rue de l a 
Gare , à l t o u b a i x . 40040 

TOTTXfcÔoXlMrCS-
L A P R O T E C T I O N D B S P E T I T S O I S E A U X . — 

L a police a exercé u n e survei l lance spécia le d iman
che m a t i n sur le marché aux oiseaux, e t a fa i t don
ner la l iberté à une t r e n t a i n e d'oiseuux divers d o n t 
l a v e n t e e s t prohibée. Peut - ê t re , hélas, pour ces 
pauvres volat i les , n'est-ce qu'une l iberté proviso ire . . . 

JAM.I3L C A S S E E . — Dans la n u i t do samedi à 
dimanche , Louis C'astclain, 175, rue d u Congo, pas
s a i t rue d u Fresnoy, lorsqu'urrivé à la hauteur d e 
l 'avenue Desca t , il tomba sur le trottoir et se fit à 
la jambe droite une double fracture. II a reçu les 
soin du docteur Guides e t a é t é reconduit à son do
mici le pur la vo i ture d'ambulance. 

U N É C O L I E R , Emi l e P lanckaer t , 7 ans , rue d a 
Courtrui , 86, est tombé e n j o u a n t dans la cave d'une 
maison e n construct ion, rue dé Varsovie . Il on a 
é t é qu i t t e pour la peur, un homme de pe ine , nommé 
Deaohamps, l'en ayant retiré sain e t sauf. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Il est arrivé 
aux Halles de Tourcoing, dans la matinée du 1er novem
bre 1903: Huîtres. 11.550; marée, 1.355 ksi.; pommes 
de terre. 500 kul. ; Lapins domestiques, 47 ; haricots verts, 
20 kil. ; chicons. 50 ku. ; tomates, 60 lui. 

PROCÈS-VERBAL pour ivresse en récidive correc-
tionneile a été dressé i Louis Pasco, 35 ans, debourreur, 
rue Des urniont. 

MARCQ-EN-IARŒUL 
A C C I D E N T D U T R A V A I L . — A la minoterie de M. 

E. Catry, un menuisier, Georges Dujardin, 33 ans, s'est 
fait une"entorse au pied droit en tombant. M. le docteur 
iDucroquet lui a prescrit un repos de quinze jours. 

nu 
COMINEt 

U N S O L D A T BLESSE. — Samedi soir, vers sept 
heure», lé soldat Lescuron, du 1er régiment d'infanterie, 
cantonné dans l'usine dallant, est tomibé de quelques mar
ches d'un escalier en pierre. Transporté à l'hôpital sur 
une civière, le soldat, qui se plaint de fortes doukairs 
dans 'les reins, a reçu les soins de M. Kérest, médecin-
major. 

L E S SAPEIURS-POMPIERS se rendront mardi soir, 
â sept heures et demie, chea M. Charles Ducarin, capi
taine-commandant, pour Lui offrir un souvenir à l'occa
sion de sa fête. Si le» troupes, en ce moment en détaolie 
ment à Cominos, ont évacué la ville pour le lundi 9 cou
rant, un banquet sera offert aux pompiers ce jour-là, par 
le capitaine de la compagnie. Dans le cas contraire, le 
banquet sera remis au lundi suivant. 

WERVICQ-SUD 
GbA&SÈ 1903. — Il est rappelé aux jeunes gens fai

sant .partie do la classe 1903, que les inscriptions sont re
çues depuis le 26 octobre, au secrétariat communal. Les 
jeunes gens qui ne sont pas nés dans la commune, sont 
priés de se munir de leur acte de naissance. 

Q t K a i O T H I B -

L E V H P CONGRES D E S OHBYSA1NTHEMI6-
TES. — Ne us avon* prédit le plus beau succès pour le 
[rrand tournoi floral qui «e jjmpare au PaUais-Rameau. 
ILes inscriptions reçues au secrétariat dépassent toutes 
les prévisions et le vaste he,M du Palans-Rameau sera iné
vitablement trop petit. La Commission organisatrice 
étudie un ptan de création de tente, car Itiaroïle andhi-
teoteipayragiite, M. Léopold Dehannoy, qui avait éla
boré un plan tout nouveau de modem-style français, est 
obligé de modifier sa première œuvre afin die contenter 
tous les exposants. Las médaiHLes arrivent nombreuses à 
la Cc«nmission. M. 1* Ministre de l'Agriculture offre une 
médal le d'or M. le Maire de Lille trois médaii'les de 
tvêrmei'l, M. le docteur Riahard-Lesay une grande mé
daille de vermeil, etc., etc. Cette exposition est organisée 
là l'occasion du V H P Congrès de la Seoié:» française des 
Clnrysaiitlhéoiinies. L'ouverture de la première séance du 
Congrès se fera le 6 novembre à trois heureu, granda 
lalle de la Société centrale d'HorticuJtiure, 3 , rue des 
irlieurs. sous la présidence de M. le sénateur Viger, an
cien ministre de l'Agriculture, président de la Société 
(nationale d'Horticulture de France. 

LA COMiMlSSION D E P A R T E M E N T A L E se réu-
nàra le mercredi 4 novembre à deux heures et demie da 
l'après-midi à ta Préfecture de Li ï e . 

L l GRÈVE D'ARMENTIÈRES 
R i e n d'anormal na a'est produit dans la n u i t de 

s a m e d i a dimanche , ainsi que dans La mat inée de 
<J»>ancho. D a n s la, rue, peu d e inonde, en raison 
4 ' u n * »Hui« fiae qui tombe sans discont inuer . 

A t«asB fcenTes da l*»»T*s-nri<B, tsse ré t inwn a, e t * ' 
tenaseai ia. afaissa» d u P e t p l a , 4evi»»rt p lus iesns miV-
l icss ÔV gsa^sstca. l^ounà. t o u r , K M . Marcel Satamat, 
d e p « s « « k » 1 a « e i n * , Esoaf&ar. e r o t a t à Douai , « t Ri-
vola o n t pris la parole. T o u s o n t esxgagé le» cré-
<vistea à maisssenir jusqa 'aa bout lesx» reveasliccw 
t u a s . Aucun inc ident n e s'ast produit . 

UA FÊTE OE LA TOUSSAINT 

avec beaucoup de solennité dans tontes ses églises. 
A Soant-Maitin, s* terminait la retraite précihée 

spécialement pear les hornsnea. Colonie cbssfae «atme», le* 
retraitants ont été fort nasilla 111 ; tous de sorrt Appro
ches, à La messe de sept heures, de la bainte-Tabîe. 

A ilvx heures, les chotniB nàxtcs ont interprété, sous 
la haute direction «fc â . Paul lourrwer, la mes»» de 
fionlhàre. qu'ils avaient n^nr^Àc déjà. Cette norrrete au
dition n'a fait que confirmer tout ce que nous pensions 
d e bien de cette excellente chorale. L'œuvre de Bouohèrc. 
pantaite nient *ue, a été donnée avec un ensemble, an 
tondu et un souci scrupuLeiux des nuances qui ont émer
veillé les dilettanii. Cest un succès de plus, nn succès 
très grand pour tons tes choristes, pour les solistes, MiM. 
Grumiaux et Carton, et pour leur chef. 

. 1 A l ê.jiu» Notre-Dame, la chorale, dirigée avec 
talent par M. Albert Duhamel, a mWiwété avec brio la 
messe, de Saint-Rémy, de Théodore Dwbois, que nous 
avons déjà entendue arme plaisir. MIM. Vemeuii « t De 
wispeiaere ont chanté les sou avec ,une grande perfec
tion. 

—— A SamlJtan-Baptv-te, la société chorale s'est 
fait entendre à la gTand'messe. Elle a rendu d'une fseon 
irréprochable la messe brève de Niextermeyer, oruhect.rée 
par M. Rosticher, l'organiste bien connu dis-cette pa
roisse. Le Credo, de Th. Dubois, a permis aox principaux 
so&itoi : MM. Ad. Dubar, Hcm»el>él«c, Janiisens et Smet, 
de faire remarquer la j ustesse, la sonorité e t l'étendue de 
leurs voix. Les chœurs ont été dirigés danB 1» perfec
tion par M. Léon Dubar. Aux vêpres, le Misère mini mei 
de Steemann, e t le De Profundis do Gounod, ont donné 
à l'office des morts la note plainttive qui lui convenait. 

Dans toutes les autres égfees, des messes en mu
sique ou en ̂ ain-cûiant harmonisé ont été interprétées. 

A CROIX-WASQUEHAI.. — Les offices relicicux de la 
Toussaint ont été célébrés avec une gronde solennité dans 
îes différentes paroisses de Croix e t de Wasquehal. L'éclat 
en était encore rehaussé par d'artistiques exécutions des 
maîtrises respectives. Pendant toute la journée, les visi
teurs n'ont cessé d'affluer aux cimetières. 

DANS LES COMMUNES OC CJUITON DS LANNOÏ. — La fête 
de da Toussaint a été célébrée avec beaucoup do solennité 
dans k b différentes paroisses du canton de Lannoy. Se
lon la tradition, à l'issue ojes différents offices qui ont eu 
lieu au milieu d'une assistance considérable de fidèles, ia 
foule s'ebt rendue en masse dans les cimetières, pour y 
déposer quelques souvenirs sur les tombes des chens dé
funte, 

A Aunappes, dont le curé avait, samedi soir, suivi des 
fidèles, parcouru le cimetière en bénissant les tombes, la 
solennité a eu nn éalat tout particulier. A la grand'messa 
la maîtrise de la parois.'* a exécuté une belle messe en 
musique à trois parties d'Arohembaut. 

A TormcoiNO. — La fête de la Toussaint & laque'le 
des retraites données dans toutes les paroisses, depuis 
dix jours, avaient servi de préparation, a été célé
brée dans toutes nos églises avec cette solennité inspirée 
de ce profond sentiment religieux qui anime la popula
tion. Les communions ont été fort nombreuses dans tou
tes les paroisses et *es offices du jour suivis par une 
(toulo considérable de fidèles. 

— Aux différente cimetières tfe la ville, où presque 
tout.s les tombes avaient été fleuries par des mains pieu
ses, il y a eu affluence de visiteurs durant toute la jour
née. L a Compagnie des Tramways a dû établir un scr-
snies a n émeiitaire sur la tigne d u Pont-d;-NtuvUle, 
tant la circulation était intense. 

A M*iscQ-BN-BA»œuL. — Les sociétés de musique se 
sont fait enteraire hier dimanche, pendant la grand'mes-
ee. A l'église Saint-Vincent, la Musique municipale sous 
l'habile direction do M. Gabelles, a exécuté : 1* Rosa-
belto; 2* Marthe aux flambeaux n - 1; 3* Salut à l'Aigle 
russe. Cette exécution a permis d^ constater que l'exccl-
iente phalange musicale coniservait la renommée qu'elle 
s'était acquise. La maîtrise de la paroisse a chaTrté la 
messe» à trois voix de 'ilieodore Dubois. Nos félicitations 
au directeur. M. Bourgeois. 

— A l'église du Pont, l'Harmonie i/es Amis Réunis 
interprétait : 1* Bapaume, pats redoublé, de E. Oaude-
froy ; 2" Le Prophète, fantaisie, de Meyenbeer; 3* Tan-
hauser, fantaisie de Wagner; 4* Au Drapeau, pas re
doublé de G. £asgrist. Cette exécution fait grand1 boni-
neur aux musiciens et notamment au chef distingué, M. 
Georges Carpentier. 

— A l'issue de la grand'messe, la Musique municipale 
s'est rert-duê an cimetière pour déposeT des fleure sur la 
ton*oe des musiciens décédés. Dans l'après-midi, les An
ciens Militaires ont égaieenent déposé une couronne sur 
le monument des soldats morts pour la patrie. 

DANS LE CANTON DE QrESsoY-srnn-DEti.E. — Dams tou
tes les paroisses du canton, les offices dé la Toussaint ont 
été suivis par un grand nomibre de fidèles. A Quesnoy et 
à Comines, pendant la grand'messe, la Société philhar-
montkiue de chaque vifiie s e s t fait entendre avec son ta
lent habituel. Malgré le mauvais temps, Les cimetières ont 
reçu une foule de visiteurs. 

LES MANIFESTATIONS 
à l'occasion de la Toussaint 

A. R O U B A I X 
Les sociétés patriotiques et militaires qui se rendaient 

autrefois au cimetière, le matin de la Toussaint, sur la 
tombe dkis enfants de Roubaix morts pour la Patrie, re
mettent maintenant ce pieux pèlerinage au dimanche sui
vant. Méanunoins, quelques sociétés ont fait, hier, dies 
•naïufebuuionrj individuelles. 

A neuf heures et demie, r/4*.«ocior»on rfr« Travailleurs 
Français s'est rendue au cimetière, précédée de son dra
peau. Malgré la pluie qui faisait rage, les manifestants 
étak-nt nombreux. Une couronne a été déposée sur la 
toirabe des Victimes du Travail, puis M. Eugène Nodin , 
secrétaire général de cette société, a prononcé un discours 
dont voici les passages principaux : 

« .Découvrons-nous et saluons nos aînés tombés sur ce 
champ de bataille qu'est latelier, victimes des dangers 
qui, chaque jour, nous guettent et nous menacent. Com
me nos aînée acceptons les sans crainte, conscients de 
notre force, du rôle que nous jouons dans la société. 

« Dormez en paix, chers morts, nos aînés, vous avez la 
récompense promise ici-bas à ceux qui peinent e t souf
frent, aux humbles qui se dévouent, récompense que nous 
espérons avoir un jour. Au nom de IM»»»i lafiaa des Tra 
vaxUouTs Français, je viens déposer cette couronne qui 
manque à la fois un souvenir pour vous et un enseigne
ment pour nous. » 

—— Suivant une pieuse coutume, les membres de la 
Fédération de la Jeunesse Catholique de Roubaix se «ont 
rendus au cimetière pour prier quelques instants sur la 
tomibe de lour ancien secrétaire, A. Eornèque. Après 
quelques mots de M. Charles Delannoy, vice président 
de la fédération, pour rappeler le souvenir du ciher dé
funt, les assistants dans un même sentiment de foi ont 
récité ensenible le De ProfundL' pour le repos de 1 âme de 
leur regretté camarade. Avant de .se séparer, ils ont dé
posé sur la tombe une couronne offerte par ï't'f/ort et Je 
Sillon. 

—1— A onze heures et demie, fa Soeiété amicale des 
Chauffeurs-Conducteurs est partie de son siège, 1, place 
Naclaud, en tenue de travail, e t s'est rendue au cime
tière. Elle a déposé une couronne sur la tombe d'un so 
ciétair* décédé, M. J. -P. Lévêque. M. Bourguignon a 
donné un pieux témoignage d'estime au défunt dont il a 
célébré les qualités de bon travailleur, dàmi sincère et 
dévoué. 

— Comme chaque armée, la Fanfare de trom 
pettes de cavalerie F Ancienne s'est rendue sur la tombe 
de son ancien secrétaire, M. Gustave Jussy, noyé à Os-
ten'de, il y a deux ans, dans les circonstances tragiques 
qu'on n'a pas oubliées. L'un des membres de la Com
mission, M. AUred Marais, inspecteur de sûreté en re
traite, a prononcé un petit discours, aprè» avoir dépoté 
une couronne. 

< Honneur, a t il dit, é ceux qui, comme vous, Mes
sieurs, savent conserver le culte du souvenir et vénérer 
ceux qui ne sont plus. 

» Que notr» regretté camarade et ami repose en paix. 
Au sein de la société des trompettes l'Ancienne il ne sera 
jamais oublié, s 

A midi, la Société des Anciens Combattamts de 
1870-71 l'Ancienne a assisté à une messe célébrée, e n l'é
glise Saint Joseph, pour les membres défunts. Lee socié
taires étaient masses nombreux autour du drapeau. La 
Phillinrnumiau' du Jean-Chv>lain a exécuté plusieurs n»r -
ceaux p n d a n t la cérémonie. 

—1— La Société des Anciens Militaires Belges de Léo
pold I" s'est rendue également au cimetière pour déposer 
un? couronne sur la tombe de M. J. B. Varachoorisse, 
sociét-ii'..- décédé dans l'année. Le président d'honneur, 
M. F - ' l r-inn, a adressé un souvenir ému au camarade 
trop tôt disparu, dont il a fait ainsi l'éloge : 

1 Devant U tombe de celui qui fut des nôtres, mon 
émotion redouble en me rapne'ant ce qu'il était. C'était 
un brave homme, bon ouvrier, bon père de fami!k? et 
surtout bon camarade. Lts liens de la granle famille: 
l'Armée, ne s étaient pas dénoués par son départ du ré
giment. Au milieu de nous, il avait retrouvé ses vieux 
compagnons d'armas et c'est toujours avec fierté q u i l s e 

•wuveasBt des txasfcsa années de jeunesse qu'il avait tus* 
s e c * à l'osnba» duakancsu national. » 

• A W A T T R E L O S 
A «anse havres, 1* 8»Biét|',a«»*ymnastique La Patriote 

•'•est assidue «a. (iimesJas» pour i époser une couronne ait. 
fà«f <sa monument érsi» à ia. aaesnoire des enfants de, * 
Ws&ttraJa* morts pour a> p a / s . • • Emile Carrelle, pré» 

« t i ent oW^ascàéte, a atnssMBieiiqueluues paroles, rappe* 
•ant le sourmur du secrStBfrs de ta PaJbrxote mort il y al 
un mois, M. Lvariete Bruneel, dont U a célébré le dé» 
vou-attiejrt pntrwtk|uex 
_-T7 A onze heures et demie, les sociétés la Gauloise, ksi 
Jferioàlka des Ootanàss, las OuuiuaUml» tie 1878- ï l , 
j U n s e a j i e s Patrietss, la Jeunesse catholique et les Sous-
<>f*ieiere Français se sent, t leur tour, formés en cortège; 
rue Uarnot, « t e » « o n t « i n d u e s « o ouastiéa», oà M. Char
les MaMuâtre,.pré5id«ttt de t'VjiUm des Patriotes, a parléj 
au nom dé toutes les sociétés. Après avoir indiqué la s i . 
ffuifioation de cette manifestation, il «'est exprimé en « s i 

« D y a quelques jours. Messieurs, ia Chanrbre fran
çaise, faisant u w o un momemt à de pénibles disco.des, 
envoyait, à La presqueTunanimité dé ses suffrages, on 
souvenu- ému à ceux de nos frères qui sont morts brave
ment -pour le pays e n Algérie, à la bataille d'El Moun-
gar. Et c'était justice, car .nous serions des ingrats, s i 
nous profitions d e tant d'obscurs sacrifices sans manifes
ter publiquement notre reconnaissance à ces héros. Eh 
nous associant à des sentiments aussi légitimes, nous élè
verons notre oe.n*e plus haut et nous cSaavsierous ouclfet 
peut être la véritable portée de notre liommage. A qaol 
nous serv»ait-il de nous réunir ainsi devant ce monu
ment si nous pensions que las vaillants dont i l rampell» 
tes noms glorieux ont complètement œ s s é d'exister T E» 
nous mêmes, serions-nous bien encouragés à suivre tour 
exemple, s i aons n'étions persuadé» que leur dévouement) 
n o s t pas resté sans récompense ? Non, ceux dont noua 
honorons te mémoire ne sont pas morts tout entiers et) 
nous croyons qu'ils peuvent nous entendre aujourd'hui, 
quand nous leur adressons un fraternel merci, quand 
nous leur promettons de ne pas nous montrer ind gaea 
d eux, quanil nous crions de toute la force de nos oosasaj 
« Vive la France ! Vive lia République ! s 

A CROIX 
L a manifestation organisée par ta Soc-été d'anciens mî-i 

f laires «La Revanrihe s a en eu lieu dimanche matin, à' 
9 heures, aivee le concours des sociétés suivantes : Musi
que munâcipsle, Sapeum». Pompiers, Union Ghoçile. ( ert'.o, 
Symjiiwiniiqjje, Chorale Sainte-Ciiile, Société des Alpins, 
Anciens Combattants 1870-71, Anciens Militaires !-uint-
Martiri, Sousenir Français,. Dans la foule qui suivait, on 
remarquait les conseillers municipaux de t Union i-ocialet 
et IWrwtiyuf. Le cortège, parti de l'Allumette, s'eso 
Jtndu au ciinet.ère par les rue* de l'ErmlUsge, bouievatdl 
de la Qiapttlc, rues 'Miralboau et do ï ligotité. L a cour 
ne offerte par les sociétés, était portée en aivau 
sapeurs. 

était portée en arvant pnr eteugft 

L'entirée aui cmetière, toujours impressioiiriante, t'esB 
faite aux sons d'une mandhe funeJ>re. Quand toutes les 
seviétés eurent été rassemlblécs autour du aaoasssMSM dea 
srfidets morts au service du pays, et les en-atrteanis en 
deuillés réunis en demi-cercle, il, Deteporte, conseiller, 
muni .pa l , président de c ta Rovantihe », a prononça 
.un discours remarquable. Après un liommege. ému à ees 
jeunes gens tombés pour a» dé-forse de la mère-patrie, 
il a exprimé Ile souhait que les çeméi-atioiis nouvelles gar
dent intact, ma'gré tant de «uiggestions mauvaises, le dé
pôt des traditicms national».s : le culte du drapea-j. l'es-, 
pr i t de sacrifice et d'abnéyation. tous les sentiments en
fin, qui constituent l'âme d'un peuple et qui ne pemenb 
dotaLlUr sons exrioser la patrie aux tristesses de la déca* 
demie, aux liontes des déchirenieiitâ intériouts, à la me-
caoe du démembrement. 

M. De-lporte a terminé, em saluant d*uin souvenir sym
pathique les victimes du tran-mï, mortes, elle au.«si, e n 
coopérant à l'accroissement de la prospérité nationale. 

Ce discours, qui fait impression, est suivi de l'exéci'-* 
tion de la Marseillaise. Puis, le cortège se rend au monu
ment des victimes du traivail. dont les sociétés font la 
tour, tandis que M. Delerporte dépose une gerbe de fleurs 
et que '.a Musique municipale fart entendre une .narchq 
funèbre. 

A 10 heures, la manifestation élait terminée. Ajoutons 
que dans la matiwse, l'Admin-stration municipale a fait 
déposer, suivant la coutume, une couronne d'immortelles. 
routes au pied de cCiaque monument. 

Ce matin, après le service solenncû pour les tréaassaa 
de Ta paroisse, qui a eu lieu à 7 heures et demie, le cler
gé fera son pèlerinage accoutumé au cimetière. 

A WASQUEHAL 
A l'issue de la grand'messe, le Conseil municipal, com

prenant MM. Lejeune, maire ; Pocavet et Durm.u. ad-
jo:nt«; Detabetque, Haag, Huait, etc., l'harmonie la 
« Jeune France » et les Anciens Militaires da « Rallie
ment >, se sont rendus su cimetière pour déposer une 
couronne au piod du monument comméruoTatif des soldata 
défUT4S. Deux discours ont été prononcés par M. le Mai
re, au nom du Conseil municipal, e t par M. MarvSiand, 
au nom du « Bâillement ». Tous deux ont évoqué tes 
exemples fortiiiants Kaiseés par ceux qui versèrent leur 
sang pour la France ou succombèrent dans l'â.pre lutta, 
du travail. La manifestation s'est terminée par la .Uar. 
seUlaise. 

Dans l'après-midi, à l'issue des vêpres, le derçé de lai 
paroisse s'est rendu proe-essiomiellenient au cliap.cj dea 
morts, acconipaçnée a une foule innombrable.Au pied dut 
cimetière, M. >l a.lmé Maes a prononcé une allocution 
émouvante, remp.ie des paroles despérnnce qn'in.spre lai 
foi catholique, e t a insisté sur le soulagement que les 
dhréuiens peuvent procurer à leurs chère défunts par la 
prière Après la bénédiction des tombes, les oss'stanta: 
se 6ont répandus avec recueillement dans le cimetière. 

DANS LES COMMUNES 
OU CANTON DE LANNOY 

A FuBes-Bact'cq. — Fidèle à sa pieuse tradition, l a 
Société d'anciens militaires la Fraternelle a accompli, 
dimanche, son pèiierinage à la tombe des soldaui de Fiera 
morts pour la patrie. Une foule nombreuse prenait parti 
à cette manifestation, dont M. Uharlet, président de l a 
Fraternelie, a expliqué le sens touchant dans un d .„.oura 
ému. 

A Lxs . — Comme les années précédentes, la saaHess 
de 11 U. S. et P. de LyeMlez-Lunnoy, aivait onrani'é uno 
manifestation patriotique à l'occasion de la Toussaint., 
Après Sa gi-ano'nicsse, un imposairt cortège, compr*nanti 
les sociétés de gj-mmat-'iaque c L Avant-Garde s, d .un» iena 
miitaires, e t i l sectâon de PU, S. e t P . , est pirt i du 
Ou,é Debange, place de l'H^uise, vers le cimetière. A u 
monument élevé en l'honneur des soldais morts pour la 
Patrie, quatre discours ont ei»> prononcés par MAI. Ar-
Wiur Caliyde, président de la Société des Vieux Scldàta 
de ia Place ; Einle Pat'tin, président des Anlien-, Mili
taires, de te rue da Bois; Bény, secrétaire de la sockjtA 
do gymnastique € L Avant-Gari>e », et, en dernier Lieu, 
M. ïlcjiri Poisconier, adjoint au moire de Lys. 

Voici les principaux Tuiasagcs du discours de M. Pois» 
soranicr: 

• Et nous aussi nous venons dire: t Des amis s t » " 
te !» A ceux là monies, morts n^ur ainsi dire à nos côtés, 
qui. l'an dernier, membres de nos sociétés patrio. .[ues, 
grossissaient nos rangs et accomplissaient avec nous ce: 
pieux pèlerinage; à nos sept miuioires que la. mort est 
venue, su milieu de nous, cette année, ravir à larme» 
française ; â eux tous, nui ont aimé et que nous aimons, 
qui ont vénéré la patrie nue nous vénérons, e». qui l'au
raient défendue avec toute l'allection que nous lui 
portons, envoyons le plus ardent hommage de nos; 
regrets et de notre patriotique aonour ! 

» Et puis, il y a ces braves dont la pierre perpvtuersj 
le souvenir et ilhvroisme: lliàS. Cette date ranp e lai 
Crimée et les souvenirs de cette guerre. C e s t St-Arnaudl 
à l'Aima, Canrobert à Inkenmann. Moc-Maihon à Mala-
kotf ; ce sont nos concitoyens dont les noms, pfus modes
tes, ne sont pas recueillis dans L'histoire, J.-B. Dqome, 
H. Deîporte. mais qui gravés sur ce oiédcstal. denv urent 
dans nos cœurs et passeront en souvenir à nos enfants.»: 

M. Poissonnier ràoipelle les sombres jours de l'annéa 
terrible et les noms des soldats do Lys tombés au ihamp, 
dlhonneur: H . Dubus, César Dumoullin, Madrieux Béni.. 
IsassTrT, Oh. Vandevyver». et demande aux assistants 
de nrofiter des em>eiirne«iien.ts que leur donue as pieux; 
pèlerinage. 

A S A I U - T . la Société des Anciens Militaiere, dent la 
6ièç;e est étaWi à J'estamWt de l'« Oiseau d'Or ». s'est 
rendiue en corps au cimetière à l'issue des vêpres et a dé
posé une maiginlque oouroon» sur te mausolée élevé à lat 
mémoire des enfumls de Sa i ly , morts pour la Frar.ce. 

iM. AdUyiie Payei.le, le sc-reiaire de la Société, a prd--
fité de te circonstance pour adresser un souvenir ému a! 
la mémoire de ces jeunes héros. 

I^i cérémonie terminée, la Société a fait une êortb H 
travers la commune. 

Dans la piitpait des autres communes du catiton.des •»* 
ciétés d'anciers militaires se sont rendues dans Lee, cime
tières, pour déposer des couronnes sur la tombe de teur« 
morts. - : 

A T O U R C O I N G 
L a s Y i t i t a s t r a d i t i o n m e l l e i . — L e » r e u n i o M 
Dimanche, à dix heures, te place du Calvaire a v a ^ 

sous la pluie grise, un air d'animation inaccoutumée Stç 
des syndicats de l'industrie tourquennoise:Ja, i « ' ' ' « ! * 2 
ï r i a j e , lia Filature, le Tapis-Moquette, tes jourr-aliew 
de 'lYpis et les ï t s sus l'avalent en effet chois* pour Itsm 
de groupement du cortège traditionnel. „ T ^ - . _ 

Makrel'appel fait à tous les syndiques, les « pivsentj». 
é t a ^ t 7 o r t p e u nombreux; sans les insignes rouges flau-
S I S ke païUeusus et les bannière, quibravaient ta 
pUne" on «ut esses peu «emarque le maarre groupa de» 

^ S a ^ l T ' p l a c e Vktor-Hassebrouoq, les Sociétés tTAsîa 
cieos Mibtauïs et de gymnastique opéraient éKa'e™n(* 
leur groupement. Leur cortège ccmprenait, l'Union Tooay 
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